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Dépan

L’entretien des routes en hiver n’est pas une mince affaire. 
Depuis quelques années, les déneigeurs font face à plusieurs 
difficultés : l’accumulation de neige, les grandes variations 
de température, les coups de vent, l’allongement de la sai­
son froide. Vous l’aurez compris, ce métier n’est pas de tout 
repos et demande une adaptation constante à des conditions 
de température souvent capricieuses. Plusieurs membres de 
notre équipe sont allés rencontrer quelques braves pour en 
savoir plus sur leur métier et ses exigences. 

Des gros hivers, Matapédia-et-les-Plateaux en a connu plu­
sieurs. Mais, l’espoir de voir le printemps arriver est toujours 
là, d’autant plus que la belle saison nous promet de nombreux 

événements sur le territoire : en mai, le Congrès régional 
des Cercles de Fermières ; en juin, les Jeux des 50 ans et 
plus de la Gaspésie et des Îles-de-la-Madeleine ; en août, le 
Challenge Matapédia-Les Plateaux ; mi-septembre, le RAID 
international gaspésien qui aura son premier 100 km entre 
Saint-Alexis et Saint-François ; sans oublier, à partir de juil­
let et, avec son point fort, vers le 20 septembre, le fameux 
Festival des Cordes de bois. 

Alors, gardons espoir, ça va chauffer... Matapédia-et-les- 
Plateaux sera bientôt en pleine ébullition…

Jocelyne Gallant

Rang St-Victor à St-André
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Chers lecteurs, 

Lorsque notre poète Gilles Vigneault a écrit Mon pays, 
ce n’est pas un pays, c’est l’hiver, je suis certaine qu’il y 
avait eu, en ce temps-là, beaucoup, beaucoup de neige, de 
grands vents et de la pluie, comme cette année. Tout un hi­
ver ! Heureusement, nos vaillants déneigeurs nous facilitent 
la vie en déblayant et en sécurisant nos routes et nos entrées. 
En ce début de printemps, nous voulons leur dire MERCI. 
C’est pourquoi nous consacrons notre dossier à ces héros 
qui, au volant de leur bolide, affrontent, jour et nuit, les 
pires tempêtes.  

Notre campagne de financement est maintenant terminée 
et nous sommes très reconnaissants pour le support finan­
cier et les encouragements que nous ont apportés nos 212 
membres amis (dont 79 de l’extérieur). En page 13, vous 

découvrirez le nom des 71 généreux membres corporatifs 
qui nous soutiennent encore cette année. 

Aussi, nous tenons à remercier  le Ministère de la Culture et 
des Communications, la caisse Desjardins de la Vallée de la 
Matapédia,  nos cinq municipalités,  monsieur Sylvain Roy, 
député de Bonaventure, Câble T.V. des Plateaux, les entre­
prises Armand Lagacé et fils Inc. et les Chevaliers de Co­
lomb du conseil Belval 6539 pour leurs réponses positives 
à une demande plus soutenue de financement.  

Je termine en saluant fièrement tous les BÉNÉVOLES  qui 
partagent leur talent et aiment donner de leur temps pour 
dynamiser et humaniser  la vie dans nos cinq municipalités.
Je vous souhaite un beau printemps et un bon temps des 
sucres !          

Diane Dufour,
présidente
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chauffeurs « pris », incapables de sortir de leur domicile. Il 
doit ouvrir la route et leur cour avec la souffleuse ! Un autre 
est obligé de coucher au garage, situation pas si exception­
nelle pour le village de Saint-André, situé en hauteur et 
balayé par les vents en hiver. Jacquelin se souvient des an­
nées 91-92 et 2007-2008 qui ont été pires, selon lui. Son 
entreprise gère 99 kilomètres de route pour le Ministère des 
Transports, de Nouvelle à la rivière Assemetquagan et le 
chemin principal de Saint-André-de-Restigouche. Il tra­
vaille aussi pour les municipalités de Matapédia, Restigouche 
Sud-Est et Saint-André. C’est une grande responsabilité car 
l’objectif majeur du Ministère est de faire fondre rapidement 
la neige sur les routes afin de les rendre les plus sécuritaires 
pour les usagers. « Cette saison, la plus grande difficulté est 
la variation rapide de température (parfois de -5 à -25 °C) 
qui affecte l’application des fondants ». Jacquelin confie que 
les employés sont fatigués, ils ont le moral bas à l’annonce 
de tempêtes. Des années comme celle-ci ont aussi une réper­
cussion sur les budgets, car les coûts sont plus élevés pour 
l’entreprise (abrasifs, fondants et carburant).

Jeannot Dufour et Jean-Luc Roy de Saint Alexis-de-Matapédia 
ont 10 et 8 ans de métier à leur compteur. Travailler jour et 
nuit dans les grosses tempêtes, ils ont connu ça. Jeannot est 
aussi mécanicien et, quand le matériel lâche, c’est lui qui 
doit réparer. Pour eux, cette année est la pire qu’ils aient con­
nue depuis dix ans. Selon la température, les horaires sont à 
rallonge ; le plus souvent, ils passent près de douze heures 
d’affilée sur leur machine. 

« Tout le monde connaît bien le premier rang à Saint-Alexis 
et sait que, durant une tempête, on ne voit ni ciel ni terre. 
On a pourtant une belle petite coulée, le chemin de la Sta­
tion ou chemin du Moulin où il ne vente pas. Tu t’en vas 
là-dedans, tranquillement, en toute sécurité. Malheureu­
sement, par mauvais temps, les gens continuent de passer 
par le premier rang. On dirait que la tempête attire plus de 
trafic : le monde est curieux, il veut aller voir. La plus grande 

Hommage  aux  déneigeurs

« Durant les tempêtes, pas de temps pour être malade ou 
pour briser la machinerie, il faut que ça roule... Les routes 
doivent être toujours passables, de nuit comme de jour  », 
nous explique Jacques Francœur, contracteur de Saint-
François-d’Assise. S’il y a une urgence, les déneigeurs sont 
rejoignables 24 h sur 24. Plus les tempêtes sont grosses, 
plus ils doivent travailler sans répit. « Il faut une grande 
vigilance et avoir des yeux tout le tour de la tête : surveiller 
les piétons dans la rue, les enfants qui marchent à l’école, 
les autos stationnées sur le côté ou celles qui sortent de leur 
entrée. Le pire, c’est la pluie en hiver quand les chemins 
sont glacés et que le froid continue ; malgré un étendage 
d’abrasif en grande quantité, la glace ne fond pas et rend les 
routes glissantes. »

Associé à Michel et Nicolas Gallant, Jacques Francœur as­
sure avec deux autres employés l’entretien de la route entre 
L’Ascension-de-Patapédia et la Route 132 pour le Ministère 
ainsi que tous les chemins de Saint-François pour la Muni­
cipalité. Les horaires de travail sont corsés en hiver. Pour le 
Ministère, c’est deux « shift » de 12 heures, sept jours sur 
sept, assurés par deux personnes seulement.

Avec 33 ans d’expérience, Jacquelin Lagacé, directeur des 
opérations de déneigement pour Les entreprises Armand 
Lagacé, reconnaît que son équipe de vingt-cinq employés 
et sa machinerie ont été mises à rude épreuve, cet hiver. 
«  Après la tempête du 27 février dernier, nous avions un 
banc de 14 pieds de hauteur au rang Saint-Victor ! Pendant 
cette journée, nous avons dû fermer la circulation vers 18 h 
car les vents très forts avaient rendu la visibilité nulle ».  À 
trois heures du matin, Jacquelin doit aller chercher ses trois 

Les chevaliers de la route
à notre service

Jacquelin Lagacé et un de ses employés, Thomas Leblanc.

Jeannot Dufour et Jean-Luc Roy (dans le camion) / Banc de 
neige dans le premier rang de St-Alexis



4 Tam Tam   Février 2019 - Vol. 8/No 4

HOmmage  AUX  DÉNEIGEURS

Ouverture des chemins, dans le temps

peur, c’est lorsque tu ne vois pas l’auto en avant ou qu’il y 
a une voiture virée de travers… Les gens ne savent pas 
toujours ce que cela représente comme travail. Quand 
on est dans le chemin, les machines peuvent se briser 
et, quand on n’est pas sur la route, on est au garage 
pour réparer ou faire l’entretien car l’outillage, comme 
la souffleuse, commence à être désuet… »

Les questions de sécurité sont prises très au sérieux par 
le Ministère. Jacques Francœur explique qu’il y a une 
surveillance sur la route chaque jour et une évaluation 
annuelle. Malgré un territoire difficile, dû aux côtes, 
leur évaluation a toujours été très bonne. 

Enfin, pour conclure sur l’état d’esprit qui règne les 
années de gros hivers comme celui-ci, Jacques Fran­
cœur ajoute : « Les gens sont très compréhensifs. Au 

début de l’hiver, ils grattent leur cour, nous envoient la 
main et nous font un beau sourire. Mais, rendu au mois 
de mars, les sourires ont diminué quand j’envoie un 
peu de neige dans leur cour en passant ! »

Il faut peut-être un peu plus d’indulgence pour ces che
valiers de la route qui font de leur mieux pour faciliter 
nos déplacements dans un environnement le plus sécu­
ritaire possible. On peut leur dire un gros MERCI de 
veiller à notre sécurité.

Jocelyne Gallant 

avec la participation de 
Diane Dufour, Monique Gagnon Richard 

et Sylvie Beaulieu pour les interviews

grosse machine se frayait un chemin qui ressemblait à un 
tunnel tellement la neige montait haut sur les côtés ; ce qui 
procurait des jeux de glissade aux enfants. Même avec tous 
ces inconvénients et travaux ardus, chacun était heureux de 
faire sa part pour rendre la route propice à la circulation.

Rose-Aimée Fournier 

Sources : Adéodat Lagacé
et Gonzague Litalien de l’Ascension

Suite de la page 1

La gratte à chemin (scraper).
Dessin de Thérèse B. Martin extrait de son livre

 Tandis qu’il y a encore un pont.

Avant l’arrivée des camions et des souffleuses, les chevaux 
et leur propriétaire étaient de corvée pour entretenir les che­
mins à L’Ascension, mais aussi dans les autres paroisses. À 
chaque bordée, chacun s’occupait à fouler la nouvelle neige 
avec son cheval fringuant. Le postillon était souvent le pre­
mier à s’enliser sur cette piste pour distribuer le courrier de 
porte en porte. Les voyageurs, se déplaçant  chaque jour pour 
se rendre à l’épicerie ou à l’église, entassaient le chemin, 
balisé de pommes de routes, qui durcissait avec les gelées. 
À plusieurs intervalles, une trace était faite sur le côté, ap­
pelée rencontre, un attelage pouvait y entrer pour en croiser 
un autre, averti par les grelots sur les colliers bien décorés 
des chevaux. Cette attention servait surtout à la noirceur 
pour les galants qui s’empressaient d’aller courtiser leur 
belle. Sur cette piste bien foulée, il arrivait parfois que le 
cheval enfonce et renverse avec traîneau et passagers, anec­
dote cocasse sûrement de plusieurs. 

À la fonte des neiges, le printemps, il était souvent presque 
impossible de passer, les chevaux enfonçaient trop ; alors, 
les raquettes étaient de mise, ainsi qu’un bon chien attelé à 
un traîneau. Avec les années et l’arrivée des machines, nous 
avions bien hâte de voir venir le bulldozer fin mars, début 
avril, qui ouvrait la route partout dans la paroisse. Cette 
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Vous vous souvenez sûrement de la tempête du siècle du 
début mars 1971... C’est le moment qu’avaient choisi des 
hommes en cravate représentants du gouvernement, pour 
venir rencontrer le comité des gars de l’Ascension, bien 
décidés à sauver leur région. 

Durant la réunion, la tempête prit de la vigueur et les routes 
n’étaient plus carrossables pour sortir du village. Mon père, 
Rosaire Beaulieu, décida de leur offrir l’hospitalité chez 
nous. Cette tempête dura trois jours et toutes les routes 
étaient complètement bloquées. Mon père racontait qu’il a 

joint l’utile à l’agréable et qu’il en a profité pour les sensi­
biliser à l’importance d’un ralliement forestier entre les vil­
lages pour sauver leur région. Ils les avaient comme pris en 
otages, malgré lui ! 

M. Maurice Lévesque de Saint-François, qui a bien œuvré 
pour le Groupement, nous a laissé cette belle citation : « Il y 
a toujours du positif dans le négatif. »

Sylvie Beaulieu

Une tempête est-elle à l’origine de la création
du Groupement Agro-Forestier de la Ristigouche ?
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Bonne nouvelle : La Maison des Jeunes 
a reçu un montant de 750 $, suite à la 
demande d’aide financière au Fonds 
d’engagement éolien TNO de la MRC 
d’Avignon pour le projet Collations 
santé. De plus, un deuxième montant de 
1 000 $ nous a été accordé, en réponse 
à notre demande d’aide financière au 
Fonds d’engagement social du parc éo­
lien Mesgi’g Ugju’s’n pour le projet 
« terrain de volley ball ». Un tel appui 
financier nous sera très utile afin d’of­
frir aux jeunes la possibilité de bouger 
ainsi que de manger des collations 
santé. Merci de votre grande générosité !

Rencontres des animateurs

des Maisons des Jeunes RMJQGÎM : 

Les 12 et 13 avril, les animateurs de 
MDJ de la région Gaspésie et les Îles-
de-la-Madeleine se réuniront à New 
Richmond afin de participer à diffé­
rentes formations et ateliers. Deux ani­
mateurs de notre MDJ seront présents à 

Échos de nos communautés

Comme vous en avez probablement en­
tendu parler, des changements sont à 
venir pour Territoire Solidaire. Nous al­
lons rechercher une nouvelle coordon­
natrice car je vais quitter mes fonctions 
dans les prochains mois afin de m’occu­
per de l’entreprise que j’ai créée avec 
Dany Gallant. J’aime m’investir pleine­
ment dans ce que je fais et, dans le cas 
de mon présent mandat avec Territoire 
Solidaire, j’avais l’impression de ne pas 
être aussi présente et proactive sur les 
projets en cours. Je m’engage toutefois 
à assurer la transition avec la personne 
qui reprendra le flambeau afin que cette 
démarche soit poursuivie dans les meil­
leures conditions. 

Nous allons également changer de ges­
tionnaire. Depuis 2015, l’Organisme du 
Bassin Versant Matapédia Restigouche 
(OBVMR) a assuré cette fonction et 

cet événement et nous sommes convain­
cus qu’une telle opportunité aura un 
impact favorable sur les services offerts 
à nos jeunes.

Activités à venir très bientôt

Soirée préventive sur la « sextorsion » 
avec Lindsay Pitre 

et Simon-Alexis Talverdi. 

Témoignages 
M. Benoît Martin viendra nous 

témoigner de sa passion pour son 
travail ainsi que M. Michaël Chabot 
viendra nous présenter son travail

de pompier forestier.  

Cabane à sucre 

 N’oubliez pas de suivre notre page 
Facebook afin de vous tenir informés
de notre horaire et des services offerts.

https://www.facebook.com/
maisondesjeunes428

Sandra Pineault

La Maison des Jeunes à St-François

nous les remercions chaleureusement 
pour tout le travail accompli. Après 
discussion avec les acteurs du milieu, 
c’est la Corporation de Développement 
économique Matapédia-et-les-Plateaux 
(CDEMLP) qui a été désignée pour re­
prendre ce rôle. Beaucoup de change­
ments, me direz-vous, mais il y a de 
nombreuses actions en cours dans le 
milieu et c’est très stimulant. 

Une deuxième édition du Challenge 
Matapédia et Les Plateaux aura lieu le 
25 août à Saint-Alexis et Saint-François, 
et une autre édition pour le Festival des 
Cordes de bois. Le tout nouveau site 
internet de Matapédia-et-les-Plateaux 
verra le jour prochainement. Caroline 
Chicoine travaille de concert avec la 
firme de communication engagée à cet 
effet. Dans les prochaines semaines, les 

priorités sont les suivantes : terminer le 
site internet, assurer la transition vers 
CDEMLP, engager une nouvelle res­
source pour la coordination de la Table 
de Concert’Action et, par la suite, revoir 
les nouvelles orientations car le plan 
d’actions présenté en novembre 2017 
est pratiquement finalisé… Un prin­
temps qui s’annonce bien occupé !!!

Isabelle Côté, 
coordonnatrice

Des changements à venir pour Territoire solidaire

Vous êtes en recherche d’emploi
et souhaitez recevoir un 

accompagnement professionnel, 
personnalisé et gratuit ? 

Vous pensez vous réorienter 
et ne savez pas par où commencer ? 

Le Service
d’aide à l’emploi d’Avignon 

peut vous aider ! 

Voici les services que nous offrons : 

Création et mise à jour
de curriculum vitæ 

Réalisation de lettre
de présentation personnalisée 

Accompagnement et conseils
sur la recherche d’emploi 

Préparation et simulation
d’entrevue adaptée 

Démarche d’orientation ou de 
réorientation de carrière 

Stratégie de maintien en emploi 
Information sur le marché du travail

 et plus encore !

Communiquez avec nous
dès maintenant : 

418 364-6679 | 1 866 444-8844 / 
www.saeavignon.ca

314C boul. Perron, Carleton-sur-Mer 
Liza Bernier Langlois,
conseillère en emploi 

Aide à l’emploi
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Congrès régional des Cercles de Fermières

ÉCHOS DE NOS COMMUNAUTÉS

Avez-vous remarqué ? La Bibitte a fait son retour sur la rivière 
Matapédia ! Encore cette année, Pierre d’Amours, Lisa Guérette et leur 
fils Aquila ont généreusement accepté de créer cette œuvre éphémère 
dans le cadre d’une activité de financement de la Maison de la famille 
Avignon.  

Vous croyez savoir quand les glaces partiront au printemps ? Vous 
croyez connaître la date exacte du départ de la Bibitte ?  Misez sur la 
date de votre choix en vous procurant un billet au montant de 10 $ dans 
les points de vente participants. La moitié de la cagnotte ira au(x) 
gagnant(s), l’autre moitié servira à offrir des collations ou repas de 
dépannage aux enfants de l’école du Plateau de St-François-d’Assise, 
l’école des Deux-Rivières de Matapédia, l’école Père-Pacifique de 
Pointe-à-la-Croix, l’Escuminac Intermediate School d’Escuminac et à 
la Maison de la famille Avignon pour la poursuite de leurs activités. 
Les billets sont en vente jusqu’au 31 mars, faites vite !

Texte et photo : Mélanie Guevremont

Le Cercle de Saint-François-d’Assise a l’honneur de rece­
voir cette année le Congrès Régional. Nous avons proposé 
notre candidature qui a été retenue. Il va sans dire que c’est 
un travail d’équipe qui demande beaucoup de bénévolat, de 
l’entraide,  mais qui s’avère aussi très enrichissant, car nous 
en sommes à notre deuxième Congrès.

Le 3 mai, une exposition d’artisanat sera ouverte au public, 
de 15 h à 21 h, au local des 50 ans et plus. Cette exposition 
comporte toutes les exigences artisanales demandées par la 
Fédération des Cercles de Fermières du Québec, pour 
l’année en cours. Chaque Cercle est libre de participer.  Une 
première sélection de pièces est faite pour chacun des 
Cercles et seulement une pièce de chaque item par Cercle 
sera exposée au local.  Ces pièces seront à nouveau jugées 
au Congrès régional et une pièce gagnante de chaque 
catégorie sera rejugée au Provincial...   La roue tourne.  
C’est toute une belle aventure, croyez-moi!

L’an passé, Régina Streicher s’est classée au Provincial et 
elle a remporté le premier prix dans la classe tricot pour sa 
magnifique veste tricotée en laine.  Cette année, le thème 
des CFQ est celui-ci : Les Cercles de fermières du Québec 
des liens tissés serrés.

À l’exposition et au Congrès, il y aura vente de billets sur 
un panier fait main, rempli de créations de nos Fermières.  

4e édition du pool des glaces…

Le tirage aura lieu à la fin du Congrès. Les profits réalisés 
défrayeront une partie des coûts engendrés pour la réalisa­
tion et la bonne marche du Congrès.

Le Congrès, comme tel, se tiendra le 4 mai, à la salle parois­
siale et seuls seront invités les conseils d’administration et 
les membres qui se seront inscrits au préalable. Le dîner des 
congressistes sera servi au Camp de Bûcherons. Le CFQ 
compte 20 Fédérations qui regroupent 638 Cercles. Dans 
notre Fédération, il y a 38 Cercles ; pratiquement toute la 
Gaspésie est identifiée. Nous comptons environ 34 000 mem­
bres au total. Notre Cercle a été fondé le 20 mars 1935, sous 
la présidence de madame Philippe Roussel.

C’est connu que le Cercle de Fermières de Saint-François-
d’Assise, comme d’autres Cercles, organise, à chaque année, 
sa propre exposition artisanale. Elle a pour but de montrer 
les connaissances de chacune, les acquis communs, et de 
mettre en valeur notre patrimoine. Ces pièces sont également 
choisies par notre Cercle et jugées par nos pairs, d’un 
Cercle voisin. Cette exposition se tiendra à l’automne pro­
chain et vous y êtes tous  bienvenus.
 

Louise Fournier, présidente,  
Cercle de Fermières de Saint-François-d’Assise

Devinez quand La Bibitte va partir ?

* Points de vente : Coop St-François, École du 
Plateau, Garage Restigouche, Auberge-café Chez 
Casimir, École des Deux-Rivières, École Père-
Pacifique et auprès de Mélanie Guevremont et Lisa 
Guérette. 



8 Tam Tam   Février 2019 - Vol. 8/No 4

un brin d’histoire

J’ai aussi le souvenir que mon père Ti-Philippe, conduc­
teur de souffleuse dans les années 70, avait presque pro­
voqué une catastrophe en passant devant notre maison. 
Ayant tourné le tuyau dans le mauvais sens, la neige a 
fracassé la vitre du salon pour atterrir sur mon petit frère, 
encore bébé, couché sur le divan. Heureusement, plus de 
peur que de mal, mais on a eu une grosse frayeur dont ma 
mère a parlé longtemps... J’ai souvent entendu dire que 
c’est sur les Plateaux que l’on fabrique la neige. J’ai pas 
de mal à le croire car des histoires de tempêtes, on pourrait 
en raconter encore et encore…

Jocelyne Gallant  

avec la participation de Claire Chouinard
qui a fait les interviews

Des histoires de tempêtes qui finissent bien… 

Certains hivers, Gilles Dufour se rappelle qu’il a vu des 
hauteurs de 10 à 12 pieds dans la rue principale du village. 
Les gars devaient monter sur les bancs de neige pour les 
couper et les faire tomber près de la souffleuse. Un hiver, 
alors qu’il s’était rendu à la messe de minuit avec sa famille 
sur une fine surface de neige, il était ressorti vers deux 
heures du matin et le cheval avait la neige dans le collier 
pour retourner chez lui. Paul Dufour de Saint-Alexis, qui a 
travaillé près de 28 ans au déneigement, se rappelle aussi 
quelques histoires cocasses. Lors d’une tempête dans le pre­
mier rang, il voit une main à la faveur d’une éclaircie : une 
personne était bloquée sur la route. Heureusement, le gars 
mesurait près de 7 pieds. « C’est ce qui l’a sauvé de la colli­
sion ! ». Il se rappelle aussi avoir cassé une fenêtre chez son 
oncle Fernand Dufour et que ce dernier n’était pas très 
content !

En février dernier, le journal La Presse annonçait la fin 
d’une époque : la dernière livraison de billots de quatre pieds 
à la papetière Kruger de Trois-Rivières. Les sociétés pape­
tières n’en veulent plus, la demande pour le papier a beau­
coup diminué. 

Le billot de quatre pieds qu’on appelait « la pitoune » a été 
bien connu de nos forestiers. C’était une exploitation à di­
mension humaine. Un homme seul pouvait, sur ses terres,  
exploiter cette ressource. C’était, pour le cultivateur, un re­
venu d’appoint, durant les longs mois d’hiver.

Jusqu’au milieu des années soixante, on pouvait compter 
sur plusieurs camps de bûcherons dans les forêts de notre 
région. Après avoir travaillé fort dans les chantiers tout 
l’hiver, les hommes, qui le voulaient et le pouvaient, s’enga­
geaient pour la drave du printemps. La seule voie de com­
munication pour acheminer tous ces billots vers les moulins 
d’Atholville et de Dalhousie demeurait les ruisseaux et les 
rivières gorgés par les crues printanières.

Les billots empilés sur le haut des montagnes étaient proje­
tés dans le lit des ruisseaux à l’aide de glissoires « les 
slouzes ». Les draveurs, armés de gaffes et de « picarounes », 
s’occupaient à dégager et à faciliter la flottaison des billots. 
Il fallait une bonne condition physique pour être draveur. 
Parfois au péril de leur vie, dans l’eau froide jusqu’à la 
taille, ces hommes trimaient du matin au soir. Seulement 

La pitoune

sur le ruisseau Chaînes-de-Roches, on pouvait flotter jusqu’à 
trois mille cordes de bois par printemps.

Il n’est pas rare de retrouver, encore de nos jours, des billots 
qui, décrochés de leurs serres par les crues du printemps, 
viennent s’échouer sur les rives du ruisseau, près du res­
taurant le Camp de Bûcherons. Certains ont, encore visible 
sur leur extrémité, l’estampillage rouge pour le moulin 
Fraser d’Atholville.

Aurélien Gallant 
avec l’aimable participation

de monsieur Jacques A. Dufour.

Ovide Dufour à la drave
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Saint-François 

Mardi et mercredi, 2 et 3 avril 2019 de 18 h à 20 h 
Festival du Livre à l’école du Plateau de St-François 

Vendredi, 5 avril : Spectacle du Bel Âge (20 $ souper inclus), 
informations et /ou réservations : Stella Francœur ou Fernande 
Guénette.

Vendredi, 3 mai de 15 h à 21 h au local des 50 ans et plus : 
Exposition d’artisanat dans le cadre du congrès régional des 
Cercles de Fermières. 

Samedi, 18 mai  à 20   h : Party Country avec Yves Francœur 
et ses musiciens (Gino Francœur, Carl Miousse et Michel 
Lemay). Coût d’entrée : 12 $. (Apporter votre boisson) 

Samedi, 25 mai 2019  : Journée du 3e âge, souper et soirée 
organisés par les Chevaliers de Colomb pour les 65 ans et plus 
à la salle municipale (réservation obligatoire). 

Dimanche, 26 mai 2019 : Marche de la mémoire, inscription 
à la salle municipale à 13 h 

L’Ascension

Vendredi, 3 mai à 17 h 30 : Souper de la Fête des Mères et 
des Pères à la salle municipale par le Club des 50 ans et plus.

Matapédia

Samedi, 30 mars 13 h  : Rallye motoneige (tournée des belvé­
dères) ; retour pour un après-ski en musique avec Peaceful 
Souls, au Petit Chamonix. 
18 h 30  : Souper Fondue, pour tous .

Dimanche, 21 avril, de 8 h à 11 h :  Déjeuner organisé par 
les pompiers  au Petit Chamonix , chasse de cocos de Pâques  : 
14 $ /adultes, 8 $/enfants ; les profits serviront à l’achat de 
tenues de cérémonie.

Samedi 27 avril  à 17 h : Banquet Prestige au Petit Chamonix.

Saint-Alexis – Club Rustico

Dimanche 7 avril à 14 h : Après-midi Amateurs

Dimanche 14 avril de 8 h à 12 h :  Déjeuner Cabane à Sucre 

Vendredi 19 avril : Le 4 à 7 des Plateaux 
(exceptionnellement le 3e vendredi du mois)  

Dimanche 5 mai à 14 h  : Après-midi Amateurs  

Vendredi 10 mai : Le 4 à 7 des Plateaux

Événements

Course aux
cocos de Pâques

avec la 
Maison de la Famille Avignon 

Samedi  le  20 avril  à  10 h
Camp de bûcherons de Saint-François

Venez chasser chocolats et autres trésors en famille ! 

Bénévoles recherchés : 418-788-3359.

Nouvelle session de yoga
Savez-vous qu’une nouvelle session

de Yoga aura lieu du 2 avril au 11 juin 
tous les mardis à 10 h et 17 h 30 
et la séance de Méditation est 

de 13 h 30 à 14 h 15 
au local des 50 ans et plus de Saint-Alexis ? 

Pour information, contactez madame 
Céline Chamard  418-391-7777
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Vie sociale

 La mission du Centre d’Action Bénévole Ascension Escuminac

Promouvoir et développer l’action bénévole dans les diffé­
rents secteurs de l’activité humaine en favorisant un espace 
d’engagement bénévole autour des enjeux socio/commu­
nautaires/humains qui concernent la population de son 
territoire. 

La philosophie d’action
L’action bénévole, reconnue, encouragée et valorisée par le 
Centre est une réalité inestimable. C’est pour cette raison 
que, visant l’amélioration de la qualité de vie de sa commu­
nauté, il encourage l’action bénévole comme un moyen et 
comme une ressource à la réponse de certains besoins de 
celle-ci. L’action bénévole est le moyen privilégié qui per­
met de favoriser le développement personnel et social, en 
vue d’accroître la présence d’une conscience sociale pour 
la prise en charge du milieu par le milieu. L’action bénévole 
se distingue des autres types d’actions par le caractère gra­
tuit et libre des gestes posés. Ainsi, le bénévole demeure 
toujours libre dans le choix de la clientèle à aider ou à 
servir, libre aussi dans le choix de son champ d’action, libre 
de partager ses expériences et sa compétence et libre de la 
durée de son engagement. Parmi les valeurs véhiculées par 

le Centre, on trouve la justice, le partage, la valorisation, 
l’entraide, la dignité et la solidarité.

Le Centre d’Action Bénévole est implanté dans le milieu 
depuis le 13 juin 1989, suite à une volonté du milieu. Les 
trois champs d’action ? développement de l’action bénévole 
et communautaire, soutien à la communauté par les nom
breux services aux individus et enfin soutien aux organismes 
(Gouvernance et vie associative). 

La soirée reconnaissance des bénévoles est un rendez-
vous annuel qui permet aux organismes du territoire de se 
rencontrer et de souligner un bénévole, parmi leur organisa­
tion, qui s’est démarqué par son implication. C’est égale­
ment une occasion spéciale pour promouvoir l’action 
bénévole dans les différents secteurs de l’activité humaine.

Rémi Gallant, 
directeur, Centre d’Action Bénévole

Ascension Escuminac 

La Saint-Patrick

Plus de 65 personnes du secteur Matapédia-et-les-Plateaux 
se sont donné rendez-vous à la salle municipale de Matapédia, 
dimanche, le 17 mars dernier, pour souligner la Saint-Patrick. 
Le comité organisateur, sous la supervision de Mme Faye 
McNaugton, a multiplié les efforts pour perpétuer la tradi­
tion de cette activité. La veille, à l’église décorée en vert 
pour la circonstance, l’ADACE était dignement présidée 
par Mme Suzie Lepage ; la chorale a clôturé la cérémonie par 
un « medley » de chants irlandais, au grand plaisir des 
participants.

Au milieu de l’après-midi de cartes, animé par M. Pierre 
Dufour, les gens ont bien apprécié la visite-surprise de Mme 
Hildred Sexton Arsenault, 103 ans, la doyenne de la 
paroisse, qui a encore donné un coup de main pour la vente 
de billets et la cueillette de commandites ! Elle tenait à venir 
saluer « son monde » qui l’a accueillie par de bons applau-    
dissements bien mérités...

Des tirages de cadeaux aux gagnants, des prix de présence, 
un délicieux goûter (préparé par de dévouées bénévoles) 
ont été suivis par le tirage du 100 $ (plus 3 $ symbolique du 

curé Marco Blaquière !) ; Monique Denis en fut l’heureuse 
gagnante parmi les « 107 billets de porte » vendus. Bravo 
encore et, surtout, merci aux nombreux bénévoles et or­
ganisateurs qui ont collaboré à la survie de l’activité ; plus 
de 2500 $ seront répartis dans le milieu (cadeau au curé, 
chorale, fabrique, catéchèse...) Que ce rendez-vous printa­
nier rassemble des adeptes de cartes de la région encore et 
encore...  

Monique Gagnon Richard

Mesdames Hildred, Faye et Mimi Bérubé
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vie sociale

Proposés à la municipalité de Matapé­
dia par la Corporation des Jeux des 50 
ans et plus, les Jeux 2019 se déroule-
ront dans notre région du 13 au 16 juin, 
sous la présidence de Mme Monique 
Denis. Un comité hôte a été formé de 
représentants de chaque Club des 50 ans 
et plus des cinq municipalités. Cette 
quinzième édition sera éclatée parce 
que, pour la première fois, différentes 
compétitions, sur les 22 proposées, au­
ront lieu dans l’une ou l’autre de nos 
municipalités.

La conférence de presse à Place St-
Laurent de Matapédia (église) en fé­
vrier dernier fut un succès grâce à la 
participation de la coordonnatrice Au­
drey Bastien (URLS GIM), à celle de 
M. Jacques Rivière, président des Jeux, 
et à celle de membres du C.A. de la 

Corporation des Jeux, des mai­
res, des organisatrices et repré­
sentant(e)s des Clubs des 50 ans 
et plus de chaque municipalité et de la 
région (Mme Constance Imbeault), de 
plusieurs médias et de gens des alen­
tours. 

La réussite d’un événement de l’enver­
gure de ces Jeux dépend grandement de 
l’implication active de plus de deux 
cents bénévoles. À la Journée Invitation 
du 11 mars, quanrante-cinq d’entre eux 
se sont rencontrés. Des centaines de par­
ticipants (es) venant de partout dans 
l’Est du Québec vont s’affronter dans 
des sports et des jeux. Mais, au-delà du 
respect des règlements, des rencontres, 
des échanges, de la bonne humeur et 
des amitiés créeront des souvenirs 
inoubliables. Par ici, on sait recevoir. 

Et, les retombées économiques sont 
très importantes. 

Donnons un coup de main au Club des 
50 ans de nos municipalités en nous 
procurant des billets (6  $ / l’unité) pour 
participer au tirage d’une Honda 2019 
le 15 juin. La vie active ne commence 
pas à 50 ans… Elle s’apprend jeune et 
pour la vie. Les Jeux encouragent tout 
le monde à prendre soin de sa santé 
physique et psychologique. Y serez-
vous ? 

Laura Chouinard, présidente 
d’honneur, Jeux des 50 ans et plus 

Gaspésie Îles de la Madeleine / 
Matapédia et les Plateaux

Madame Lucille Raymond, conseillère res­
ponsable du dossier des nouveaux arrivants 
dans la municipalité, a invité Michel Duval, 
Hélène Chicoine, Scott  Irvine et Frédéric 
Parent, à un 5 à 7 le 8 février pour une ren­
contre conviviale.Tous les membres et em­
ployés de la municipalité assistaient à cette 
rencontre de même que des représentants 
des organismes de la paroisse qui ont pro­
fité de l’occasion pour donner de l’informa­
tion sur leurs activités. Jean-Paul Landry, 
responsable de la bibliothèque, a invité les 
gens à en devenir membre. Cette rencontre 
a été très appréciée.

Margot Cummings

Nouveaux arrivants à Saint-André

Les Jeux des 50 ans et plus 
dans Matapédia-et-les-Plateaux

Voiture à gagner
aux Jeux des 50 ans et plus

Médailles d’or et d’argent pour des producteurs de lait de Matapédia-et-les-Plateaux
La semaine dernière, la Ferme Jean-Luc Bélanger de St-François-d’Assise a reçu la médaille d’or du Prix Lait’Xcellent lors de 
l’assemblée générale du Comité régional des producteurs de lait de la Gaspésie-Les Îles. La médaille d’argent récompensait le 
travail de la ferme Jean-François Charest de St-André-de-Restigouche tandis que la médaille de bronze était remise à La Ferme 
Capino de Caplan.  Félicitations à ces producteurs qui le méritent bien ! 
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VIE SOCIALE

Deux journées intergénérationnelles ont eu lieu derniè­
rement sur les Plateaux et dans la municipalité de Matapé­
dia. Tous les élèves du primaire de l’école du Plateau, de 
St-François-d’Assise et de l’école des Deux-Rivières de 
Matapédia étaient invités à cuisiner des pâtisseries et fa­
briquer des cartes de St-Valentin pour les personnes âgées 
des résidences Rayon de Soleil et Chez Mamie, de St-
François-d’Assise et du CHSLD et de Place du Ruisselet de 
Matapédia. Ces activités ont été rendues possibles grâce à 
l’aimable collaboration du Cercle des Fermières de St-
François, de plusieurs bénévoles de la communauté et des 
enseignants.  

Initiées par la Maison de la famille Avignon, elles avaient 
pour but de créer des liens avec nos aînés et d’initier les 
enfants aux valeurs d’empathie, d’ouverture et d’amour.

Mélanie Guevremont,
coordonnatrice de la Maison de la Famille Avignon

Activités intergénérationelles
du bonheur dans les yeux  !

Le Cercle de Fermières
cuisine avec les jeunes 

de l’école du Plateau de Saint-François.

Pour la St-Valentin, la Maison de la famille, en lien avec les 
55 jeunes de l’école primaire du Plateau de St-François-
d’Assise, nous a adressé une demande pour une activité 
ultra intéressante : apprendre à cuisiner, avec les Fermières, 
des galettes à la mélasse pour ensuite aller les distribuer à 
chacun des bénéficiaires des résidences Chez Mamie et 
Rayon de soleil. Les plus jeunes ont fabriqué de très beaux 
sacs en papier avec dessin et le nom de chaque résident.  

Les plus grands ont fabriqué leur recette, ils ont roulé leur 
pâte. Ils ont fabriqué des cœurs de diverses grandeurs avec 
différents emporte-pièces. Ils ont aidé les plus jeunes à 
composer des cartes pour remercier les Fermières pour ce 
transfert de connaissances. Ensuite, quelques jeunes de 
chaque niveau scolaire sont allés porter les galettes, accom­
pagnés de Caroline Dufour de la Maison de la famille et de 
deux Fermières.

Nous sommes fières d’avoir pu communiquer nos connais­
sances à ces jeunes, fières de ces jeunes qui se sont montrés 
intéressés et très chaleureux auprès des aînés. Ce fut un 
super beau projet qui s’est très bien déroulé, en compagnie 
de plusieurs générations. Les résidents les ont remerciés de 
cette belle initiative.

Louise Fournier,
présidente,

Cercle de Fermières de St-François-d’Assise.

Activité Cuisine

Semaine de la persévérance scolaire

La Semaine de la persévérance scolaire se tenait du 
11 au 15 février 2019. Depuis quelques années, la muni­
cipalité de St-François-d’Assise se fait un devoir de 
récompenser la persévérance scolaire à l’école du Pla­
teau de St-François. Le choix de l’élève est fait par les 
enseignants de l’école. Cette année, le maire Ghislain 
Michaud a remis à Christophe Gallant un certificat de 
reconnaissance pour sa persévérance scolaire et un 
montant de 50 $.  Félicitations à Christophe ! À gauche, 
Véronique Nadon, directrice.

Pauline Gallant
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VIE Sociale

MERCI  AUX  MEMBRES  CORPORATIFS

Nous avons 71 organismes et entreprises qui soutiennent le journal Tam Tam encore cette année.
Nous les remercions chaleureusement car leur précieuse contribution nous aide à poursuivre notre mission ! 

L’équipe  du  journal
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Yoan témoigne…

…de son intégration scolaire dans une classe adaptée. Je 
suis un élève de FPT de l’école des Deux-Rivières. Même si 
je ne suis pas un élève du régulier, je sens que j’ai ma place 
dans l’école. Depuis l’an passé, je fais des activités avec des 
jeunes du secondaire. Alexandre Michaud prend du temps 
pour venir cuisiner avec moi. On joue à des jeux de société 
et à des jeux vidéo ! Ce que j’aime le plus, c’est aller à la 
pêche, à la cantine Lagacé et aller prendre un café avec lui. 
Je suis toujours content de partager avec lui des moments 
comme ceux-là. Présentement, je prépare une chanson pour 
le Gala Motiv’Action qui aura lieu le 5 avril, avec Anthony, 
le frère d’Alexandre. Il joue de la guitare et je chante. 
J’adore ça ! ! !

Yoan Francœur

vie Scolaire

Secondaire en Spectacle

Le 31 janvier dernier s’est déroulée la finale locale 
de Secondaire en Spectacle. Comme toujours, 
nous avons eu droit à une soirée remplie de 
talents. Trois numéros ont été sélectionnés 
pour nous représenter à la finale régionale, 
à Chandler, le 27 mars prochain. Une trentaine 
d’élèves de l’école y assisteront. Dans la partie 
Concours, le public aura la chance d’entendre 
Marie-Soleil Leblanc de Pointe-à-la-Croix avec 
son interprétation de Pendant que de Gilles 
Vigneault et Mikayla Jean de Pointe-à-la-Croix 
avec son interprétation de Avec le temps de Léo 
Ferré. Finalement, notre représentante dans la 
partie hors-concours, Kim Arseneault-Poliquin 
de L’Ascension-de-Patapédia, avec son interpréta­
tion de Si t’étais là de Louane. Encore une soirée 
qui nous réserve de belles surprises !

Mélanie Francœur, 
technicienne en loisirs

5e Gala des étoiles

L’équipe du primaire de l’école des Deux-Rivières de Ma­
tapédia revient pour une 5e année avec le Gala des étoiles 
qui vise principalement à motiver les élèves dans leur 
cheminement scolaire. Ces derniers auront la chance de 
remporter des prix dans différentes catégories, qui ont été 
quelque peu modifiées cette année : performance, efforts, 
esprit sportif, personnalité et artistique. Nous avons souli­
gné chaque étape de l’année avec deux mini galas, où les 
élèves, s’étant démarqués dans chaque catégorie, ont reçu 
un certificat. Le premier mini gala a déjà eu lieu. Nous 
souhaitons que les étoiles continuent de s’allumer dans les 
yeux des enfants et clore l’année scolaire en célébrant en 
compagnie des parents. C’est un rendez-vous à la fin juin !

Josiane Thibodeau, psychoéducatrice

« Le Rocket de Laval » 

Depuis plus de dix ans, les Canadiens de 
Montréal offrent gratuitement aux enseignants 
du Québec des ressources éducatives sur le 
thème du hockey par l’entremise du site Web 
Canadiens@l’école. En collaboration avec 
le Rocket de Laval, ils ont mis sur pied le 
concours Motivé à apprendre qui consiste à 
valoriser les efforts et la persévérance des 
enfants à l’école. L’éducatrice spécialisée 
du 3e cycle, Nathalie Roy, a envoyé la can­
didature d’Anthony Charest avec une des­
cription de son parcours scolaire et des 
efforts qu’il fait jour après jour. Il s’est 
alors mérité, lors du mini-gala du 13 mars 
dernier, un ensemble du Rocket de Laval, 
une casquette, une tuque, une rondelle, 

une gourde et un livre avec la biographie 
de tous les joueurs du Rocket. Bravo à Anthony pour tous 
ses efforts et sa persévérance.

L’équipe du primaire

Kim lors de sa prestation
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Plusieurs albums sont encore à vendre et les bénéfices vien­
dront bonifier ce résultat positif. 
Des organismes du milieu, ayant pris en charge certains 
événements, ont également fait des profits pour un montant 
d’environ 3000 $. La coopérative de St-André a encaissé 
les recettes pour les déjeuners des Gueules de bois, les 
Loisirs St-Alexis ont partagé avec le Festival 50 % des re­
cettes des boissons vendues lors de la soirée Cayouche, et 
le journal Tam Tam a récolté plus de 370 $ lors de l’activité 
de clôture . Jusqu’à la fin octobre, le restaurant la Camp a 
servi des centaines de déjeuners et repas dont 80 % des 
clients étaient de purs étrangers. Plusieurs autres commerces 
ont également vu un achalandage plus important durant les 
fins de semaine. 
Le Festival des cordes de bois a prolongé la saison tou­
ristique de 8 semaines : du jamais vu dans aucune région au 
Québec ou ailleurs au pays. Et, sur le plan humain, social, 
artistique, les retombées sont incalculables ! Pour terminer 
sur une autre bonne nouvelle, le comité 2019 compte main­
tenant des personnes des cinq villages… un nouveau pari 
réussi !

Jocelyne et Sylvie Gallant, 
pour le comité du Festival des Cordes de bois

vie économique

Le bilan de la première édition du Festival des Cordes de 
bois encourage le comité déjà en mode action pour la saison 
2019. Comme promis, nous sommes heureux de vous com­
muniquer les résultats financiers de l’année 2018. Vous 
pourrez ainsi constater que le Festival constitue un apport 
économique non négligeable pour la région Matapédia-et-
les-Plateaux. 

Au départ, le comité du Festival ne disposait que de 5000 $  
prévu dans le budget/actions de Territoire Solidaire. Les 
deux coordinatrices ont recueilli 5150 $ auprès de collabo­
rateurs et commanditaires. Le spectacle de Cayouche et 
deux animations ont rapporté 15 070 $ et la vente d’albums, 
à ce jour, 5347 $, toutes les autres activités étant gratuites. 
Nous remercions chaleureusement les organismes, comman­
ditaires qui nous ont soutenues et surtout le public qui a par­
ticipé en grand nombre aux événements.

Les dépenses totales d’organisation du festival et de la réali­
sation des albums s’élèvent à 31 718 $ et les recettes brutes 
à 36 199 $. Le bénéfice net du Festival est de 4481 $. Ce 
fonds permettra à l’équipe de repartir sur de bonnes bases. 

Bénédiction pour les adeptes de la glisse et cauchemar 
pour certaines personnes. Heureusement, les 
« déneigeurs » sont importants, indispensables même !

Je vais vous présenter un « ouvreur de cours » de Saint-
André.  Il y a, à peu près huit ans, Patrick Boilard décide 
de s’acheter un tracteur pour son usage personnel. Des 
gens le contactent pour l’ouverture de leurs cours. 
Comme il veut vivre dans son village et que les 
emplois sont rares, il accepte un contrat et, de fil en 
aiguille, d’autres s’ajoutent, lui permettant ainsi de se 
créer un emploi saisonnier et de s’établir ici.

Patrick est un gars responsable ; les cours sont nettoyées 
à temps pour les gens qui doivent quitter tôt le matin. Il 
est respectueux des demandes de ses clients. S’il doit 
s’absenter de la région, pour son travail de ferrailleur, 
il se fait remplacer et le travail continue. Un petit 
sondage auprès de ses clients me permet de dire que 
tous sont satisfaits de son beau travail.

Margot Cummings

Le Festival des cordes de bois 

Bilan économique très positif

Patrick Boilard, déneigeur •J’aime l’hiver, mais…

Patrick en pleine action
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Dans ses moments de solitude, Mario est 
un philosophe dans l’âme. Voici quelques-
unes de ses réflexions : « Moi, je ne suis 
pas tout à fait comme tout le monde, un 
peu spécial avec mon affaire. Je suis un 
gars habitué à « runner » tout seul et 
j’aime ma liberté. Je suis heureux par ici. 
C’est toi qui fais ta vie et ton bonheur. Je 
suis nostalgique du temps passé, car je 
crois que les gens étaient plus heureux. 
Je me dis que c’est dans la misère que tu 
apprends à aimer la vie. Je n’ai aucun re­
gret. Je vis comme si je devais mourir 
demain. Je parle beaucoup…hein ! » 

Un jour, un ami, venu chez lui pour se 
confier, lui a dit : «  Ça sent la paix chez vous ! » Je le 
crois ! 

Chose certaine, Mario n’a pas trouvé l’hiver long, malgré 
le froid intense, le vent et la neige abondante. Avant de 
partir de chez lui, je voulais lui donner la date de sortie 
du journal Tam Tam, à la fin mars, mais la page de son 
calendrier était encore au mois de février. Ça dit tout !         

  Sylvie Beaulieu 

Mario Gallant à « TODORE »,
amant de la forêt !

Portrait

Originaire de L’Ascension, Mario est le 
fils de Théodore « Todore » Gallant et de 
Marie Lagacé. Il demeure à St-François-
d’Assise depuis 26 ans. Ses deux enfants, 
Pascal et Amélie, ses deux petits-enfants, 
Lucas et Lili-Rose, demeurant par ici, le 
visitent régulièrement. Très proche de la 
nature, il s’est assuré d’avoir toujours la 
forêt à l’œil pour ses emplois. J’ai été 
guide de chasse à Schefferville durant 
quelques années, j’étais dans mon best ! 
Mario a aussi été guide de pêche et a tra­
vaillé plusieurs années comme débrous­
sailleur au Groupement agro-forestier de 
la Ristigouche. Grand amateur de chasse 
et de pêche, il possède une belle collection 
de grands panaches.

Habile de ses mains, mille et une passion l’habitent. Suite à 
des cours par correspondance, il pratique la taxidermie plu­
sieurs années. Sa mère lui disait qu’il était un « méchant 
moineau ». L’hiver, Mario se rend quotidiennement sur sa 
terre à bois, soit en raquette soit en motoneige, écouter le 
silence. Mais, sa plus grande passion est la musique. D’ail­
leurs, son fils Pascal Ouellet, a bien suivi les conseils de son 
maître, dès sa plus tendre enfance.

Nous sommes heureux de vous dévoiler les noms des gagnants de notre tirage annuel

 ( deux prix de 30 $ chacun ). 

Martine Guénette (Matapédia) et Fernande Guénette (St-François)

   Noms des gagnants du tirage Tam Tam


